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TEXT

Contexte théorique

La mémoire de travail : le modèle Time- 
Based Resource- Sharing (TBRS)

La mémoire de travail est un système de mémoire à court terme
dédié à la coor di na tion du trai te ment et du stockage des infor ma tions
(Baddeley & Hitch, 1974). Dans la présente étude, elle est étudiée sous
le prisme théo rique du modèle Time- Based Resource- Sharing (TBRS ;
Barrouillet et al., 2004). Selon les auteurs, les deux compo santes de la
mémoire de travail, stockage et trai te ment, néces sitent un partage
des ressources atten tion nelles (Barrouillet et al., 2004). Ce partage
repose sur une commu ta tion rapide et fréquente entre les processus
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Illus tra tion du niveau d’acti va tion de la trace mnésique d’un mot au cours du

temps lors d’une tâche d’empan complexe, selon le modèle TBRS (Barrouillet et

al., 2004)

de trai te ment et de stockage (Barrouillet et al., 2004), clas si que ment
mise en évidence dans les tâches d’empan complexe. Dans ce type de
tâches, le parti ci pant doit mémo riser des éléments présentés
succes si ve ment (e.g. des mots), entre coupés par des phases de
trai te ment portant sur d’autres stimuli (e.g. des chiffres à caté go riser
selon leur parité). Autre ment dit, le sujet mémo rise une infor ma tion
puis en traite une autre, et ainsi de suite avant de rappeler l’ensemble
des infor ma tions mémo ri sées à la fin de la séquence. Lors de ces
tâches, l’atten tion doit être dirigée alter na ti ve ment soit sur le
trai te ment, soit sur le stockage de l’infor ma tion (Barrouillet et al.,
2004). Lorsque l’atten tion est détournée du stockage, les traces
mnésiques subissent une dégra da tion liée au temps. Le
rafraî chis se ment atten tionnel, processus par lequel l’atten tion
réac tive briè ve ment les infor ma tions en mémoire de travail, permet
de limiter cette perte (Barrouillet et al., 2004). Ainsi, dès qu’un
élément quitte le focus atten tionnel, son acti va tion décroît, ce qui
explique que même des tâches simples puissent perturber le
main tien et la récu pé ra tion (cf. Figure 1).

Effet des émotions sur la mémoire
de travail
Dans le cadre du modèle TBRS, il a été démontré que la mémo ri sa tion
de stimuli neutres est impactée par le trai te ment de stimuli
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émotion nels néga tifs. Ceci s’expli que rait par le fait que les stimuli
émotion nels (surtout néga tifs) porte raient une charge affec tive qui
les rendrait plus saillants et ils capte raient ainsi davan tage l’atten tion
comparée aux stimuli neutres. En effet, Plan cher et colla bo ra teurs
(2019) ont démontré que le temps de trai te ment des images néga tives
est plus long que celui des images neutres. Par ailleurs, la présence
de stimuli émotion nels néga tifs dans une des compo santes de la
mémoire de travail, inter fère avec la compo sante paral lèle. Dans une
tâche d’empan complexe, le trai te ment de stimuli émotion nels altère
le stockage d’infor ma tions neutres (Plan cher et al., 2019 ; Chainay et
al., 2023, Expé rience 1 ; Colliot et al., 2024, Expé rience 1) et,
inver se ment, le stockage de stimuli émotion nels néga tifs affecte le
trai te ment de stimuli neutres (Chainay et al., 2023, expé rience 2). De
plus, même lorsqu’ils ne font pas l’objet d’un trai te ment expli cite, les
stimuli émotion nels néga tifs captent auto ma ti que ment l’atten tion et
inter fèrent avec l’exécu tion de la tâche (Colliot et al., 2024,
Expé rience 2). Cet effet des émotions sur la mémoire de travail
renforce l’idée d’un compromis atten tionnel entre stockage
et traitement.

Le concept de charge cognitive
En mémoire de travail, la charge cogni tive est géné ra le ment dési gnée
sous le terme de coût cognitif.
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Défi ni tion du coût cognitif selon le modèle TBRS
(Barrouillet et al., 2004)

Pour une période donnée, le coût cognitif est fonc tion du
temps pendant lequel une tâche capte l’atten tion de telle
manière que le rafraî chis se ment des traces mnésiques est
entravé (Barrouillet et al., 2004). Ce temps est impos sible à
déter miner préci sé ment et ne corres pond pas unique ment
à la durée brute de la tâche. En effet, le rafraî chis se ment
des traces mnésiques peut être réalisé durant la tâche de
trai te ment, à condi tion que les exigences de cette tâche
le permettent.
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De cette manière, lorsque le temps alloué à la tâche de trai te ment
augmente, la charge cogni tive diminue (Barrouillet et al., 2004). En
effet, un temps prolongé pour traiter le même nombre d’items faci lite
le rafraî chis se ment des traces mnésiques. À l’inverse, une dimi nu tion
du temps de trai te ment, une augmen ta tion du nombre d’items ou de
leur diffi culté entraînent une hausse de la charge cogni tive, ce qui
perturbe le rafraî chis se ment des traces mnésiques (Barrouillet et al.,
2004). Plus la charge cogni tive de la compo sante de trai te ment
augmente, plus le coût atten tionnel de cette tâche est grand
(Kahneman, 1973), entra vant ainsi les perfor mances dans la
compo sante de stockage.

4

Néan moins, la charge cogni tive en mémoire de travail ne dépend pas
unique ment des exigences de la tâche de trai te ment, mais elle peut
aussi être modulée au sein de la compo sante de stockage. En effet,
augmenter le nombre d’items à mémo riser, leur complexité, ou
encore réduire le temps imparti pour les encoder, contribue à
accroître la diffi culté de la tâche et par consé quent la charge
cogni tive globale. Plus la charge cogni tive augmente, plus la
dispo ni bi lité atten tion nelle pour le rafraî chis se ment est réduite et la
perfor mance décline.

5

Modu la tion de l’effet des émotions par
la charge cognitive

Plusieurs auteurs ont montré qu’une charge cogni tive élevée permet
de réduire l’effet d’inter fé rence des stimuli émotion nels non
perti nents. En effet, alors que des images émotion nelles distrac trices
(i.e. non perti nentes pour la tâche en cours) ont un impact délé tère
sur les perfor mances à des tâches cogni tives en condi tion de faible
charge cogni tive, cet effet délé tère dispa raît lorsque la charge
cogni tive est élevée. Ces résul tats suggèrent que le trai te ment des
stimuli émotion nels, même saillants, est limité par la dispo ni bi lité des
ressources atten tion nelles, elle- même dépen dante de la charge
cogni tive (Erthal et al., 2005 ; Yates et al., 2010 ; Uher et al., 2014).

6

Cette modu la tion de l’impact des stimuli émotion nels non
perti nents par la charge cogni tive s’explique par la nature
limitée des ressources atten tion nelles d’une part et par des
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processus descen dants (i.e. Top- Down) d’autre part.
Lorsque la charge cogni tive est élevée, étant donné la
limi ta tion du réser voir atten tionnel (Kahneman, 1973), les
parti ci pants ne peuvent pas simul ta né ment traiter les
stimuli émotion nels et main tenir les traces mnésiques.
Néan moins, l’augmen ta tion de la diffi culté de la tâche (i.e.
de la charge cogni tive) induit une inci ta tion moti va tion nelle
accrue condui sant à orienter préfé ren tiel le ment l’atten tion
vers les stimuli perti nents pour la tâche en cours et ainsi
conti nuer à performer. Ainsi, les stimuli émotion nels
distrac teurs béné fi cient de moins de ressources
atten tion nelles et leur impact sur la perfor mance cogni tive
s’en trouve réduit. Ce phéno mène de réorien ta tion de
l’atten tion est régulé par les processus Top- Down, en
parti cu lier la méta cog ni tion, qui favo risent la gestion des
ressources atten tion nelles en fonc tion des prio rités (Uher
et al., 2014).

De plus, la modu la tion de l’effet d’inter fé rence des stimuli
émotion nels par la charge cogni tive s’observe même lorsque ces
stimuli sont présentés de manière subli mi nale, c’est- à-dire sans accès
à la conscience ni à la méta cog ni tion. En condi tion de charge
cogni tive faible, les stimuli émotion nels subli mi naux altèrent la
préci sion des réponses dans une tâche de n- back (sans toute fois
influencer les temps de réponse), tandis qu’en condi tion de charge
élevée, cet effet est atténué, voire supprimé (Uher et al., 2014). Cela
confirme que les stimuli émotion nels, même lorsqu’ils sont
subli mi naux, nuisent à la mémoire de travail sous faible charge
cogni tive. En revanche, lorsque la charge cogni tive s’inten sifie,
l’atten tion est entiè re ment redi rigée vers la tâche prin ci pale au
détri ment des stimuli émotion nels, rédui sant leur influence délé tère.
L’augmen ta tion de la charge cogni tive favo ri se rait donc des
méca nismes d’auto ré gu la tion auto ma tiques (i.e. sans accès à la
méta cog ni tion) qui limi te raient l’influence néfaste des stimuli
émotion nels (Uher et al., 2014).
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Objectif de l’étude
La présente étude vise, dans le cadre du modèle TBRS (Barrouillet et
al, 2004), à déter miner si une charge cogni tive accrue (en lien avec le
nombre d’infor ma tions à stocker) peut moduler les effets des
émotions néga tives sur les perfor mances en mémoire de travail.
L’idée sous- jacente est qu’une augmen ta tion de la charge cogni tive au
moment du stockage d’infor ma tions neutres favo ri se rait un focus
atten tionnel sur les aspects perti nents de la tâche, limi tant ainsi
l’inter fé rence des stimuli émotion nels néga tifs présents lors de la
phase de traitement.
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Ainsi, confor mé ment aux prédic tions du modèle TBRS (Barrouillet et
al., 2004), et aux effets connus de la charge cogni tive sur l’impact des
stimuli émotion nels (Erthal et al, 2005 ; Yates et al., 2010 ; Uher et al.,
2014), il est possible de faire l’hypo thèse selon laquelle la perfor mance
de rappel en mémoire de travail serait moins impactée par le
trai te ment de stimuli émotion nels néga tifs lorsque la charge
cogni tive augmente.

9

Expérience

Méthode

Participants

Sur la base des travaux de Colliot et al. (2024), rappor tant une taille
d’effet moyenne (d = 0.54), un échan tillon d’au moins 29 parti ci pants
était néces saire pour atteindre une puis sance statis tique de 83 %
(β =.17 ; δ = 2.9). Fina le ment, 34 parti ci pants ont été recrutés dont
23 femmes, 9 hommes et 2 personnes non binaires. Les parti ci pants
étaient âgés de 18 à 30 ans (M = 22 ans ; SD = 2.70 ans), avaient tous
une vision normale ou corrigée et ne présen taient pas d’anté cé dents
neuro lo giques ni psychia triques connus. Ils ont tous déclaré ne pas
avoir consommé de substances psychoac tives dans les dernières
48 heures et ont signé un formu laire de consen te ment en amont de
l’expé ri men ta tion. Pour s’assurer que les sujets avaient effec ti ve ment
réalisé une tâche de mémoire de travail, une perfor mance mini male
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de 70 % de réus site à la tâche de trai te ment était attendue. Ce critère
a mené à l’exclu sion d’un des parti ci pants de l’échan tillon initial lors
du trai te ment des données.

Matériel

Le maté riel expé ri mental a été construit à partir des proto coles
expé ri men taux des études de Plan cher et al. (2019), Chainay et al.
(2023) et Colliot et al. (2024). Ce dernier comprend deux types de
stimuli : des lettres et des images.

11

Les images étaient en couleur (5,5 cm de large × 5,5 cm de haut) et
repré sen taient des objets vivants (e.g., plantes, parties du corps
humain) et non vivants (e.g., usten siles, véhi cules), sur fond blanc. Les
images ont été ache tées sur Shut ter stock et préa la ble ment
prétes tées pour la valence et l’exci ta tion dans le labo ra toire EMC par
30 jeunes adultes âgés de 18 à 30 ans (M = 22,46 ans ; SD = 2,28 ans).
Au total, 480 images ont été utili sées dont 240 images à valence
émotion nelle néga tive (115 objets vivants et 125 objets non vivants) et
240 images à valence émotion nelle neutre (81 objets vivants et
159 objets non vivants). Les images à valence néga tive présen taient un
score de valence signi fi ca ti ve ment plus bas que les images neutres
(t[427.10] = -55.25, p < .001) et indui saient une acti va tion émotion nelle
signi fi ca ti ve ment plus élevée que les images neutres (t[421.91] = 26.20,
p < .001).

12

Les lettres utili sées consis taient en des consonnes fran çaises écrites
en majus cules, police Mono noire, taille 60 pt sur fond blanc. Les
séries de lettres présen tées aux parti ci pants conte naient 4 ou
6 lettres. Au total, 240 lettres ont été utili sées. Les voyelles ont été
exclues pour éviter la forma tion de mots comme stra tégie de
mémo ri sa tion, ainsi que la lettre W, seule consonne phoné ti que ment
bisyl la bique de l’alphabet. Il a égale ment été vérifié que les séries de
lettres ne formaient pas d’acro nyme (e.g., SNCF). Les mêmes séries de
lettres ont été utili sées pour les essais avec les stimuli neutres et avec
les stimuli négatifs.

13

Le ques tion naire Brief Mood Intros pec tion Scale (BMIS ; Mayer &
Gaschke, 1988) a été admi nistré avant le début de l’expé rience afin
d’évaluer l’état émotionnel des participants.

14



Impact de la charge cognitive sur l’effet des émotions en mémoire de travail

Procédure

Les parti ci pants ont été installés devant un écran d’ordi na teur
(14 pouces) à une distance de 60 centi mètres avec les mains sur le
clavier. L’expé rience, programmée sur le logi ciel Open Se same
(Mathôt et al., 2012), s’est déroulée en deux phases : la phase
d’entraî ne ment puis la phase expé ri men tale composée de 48 essais,
soit 12 essais pour chacune des 4 condi tions expé ri men tales. La
présen ta tion des essais était aléa toi risée entre les parti ci pants et tous
les stimuli d’un même essai étaient de valence iden tique (i.e. soit
néga tive, soit neutre). Une pause a été effec tuée au milieu du bloc
afin de limiter la fatigue.

15

Les parti ci pants ont été soumis à une tâche d’empan complexe dans
laquelle ils devaient alterner entre stockage et trai te ment. D’une part,
ils devaient lire à haute voix la lettre présentée à l’écran et la
mémo riser. D’autre part, ils devaient effec tuer une tâche de
caté go ri sa tion sur les images, en indi quant à l’aide des touches « S »
et « L » du clavier si l’image repré sen tait, respec ti ve ment, un objet
vivant (i.e., origine orga nique) ou non vivant (i.e., manu fac turé). Enfin,
il leur a été demandé de répéter conti nuel le ment « babe bi bobu » à
haute voix tout au long de la tâche de trai te ment afin d’éviter la
répé ti tion subvo cale des lettres (cf. Figure 1).
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Struc tu ra tion d’un essai de la condi tion « valence néga tive »

Les lettres (4 ou 6) sont les stimuli à mémo riser et les images sont les stimuli à caté go riser
(vivant/non vivant).

L’expé ri men ta tion menée compor tait deux variables
indé pen dantes à deux moda lités. Le facteur « charge
cogni tive » (CC) a été mani pulé lors de la tâche de stockage
par l’augmen ta tion du nombre de lettres à mémo riser (4
lettres ou 6 lettres). Le facteur « valence émotion nelle » (V)
a été mani pulé lors de la tâche de trai te ment (i.e.
caté go ri sa tion) par l’utili sa tion d’images émotion nel le ment
neutres ou néga tives durant l’essai. Chaque parti ci pant a été
confronté à l’inté gra lité des quatre condi tions
expé ri men tales selon le plan expé ri mental suivant : .

Concer nant les variables dépen dantes, le taux de réus site
lors de la tâche de stockage (i.e. lors du rappel de lettres)

https://publications-prairial.fr/canalpsy/docannexe/image/3712/img-2.png
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ainsi que le taux de réus site et le temps de réac tion lors de
la tache de trai te ment (i.e. caté go ri sa tion) ont été mesurés.

Hypo thèses opérationnelles
Concer nant la tâche de stockage, il est attendu que les parti ci pants
obtiennent de moins bonnes perfor mances de rappel dans la
condi tion de charge cogni tive élevée (6 lettres à mémo riser)
compa ra ti ve ment à la condi tion de faible charge cogni tive (4 lettres à
mémo riser). Par ailleurs, un effet délé tère des stimuli émotion nels est
anti cipé : les perfor mances de rappel devraient être moins bonnes
dans la condi tion de valence émotion nelle néga tive par rapport à la
condi tion de valence émotion nelle neutre. Cepen dant, l’effet de la
valence émotion nelle devrait être modulé par la charge cogni tive : les
stimuli émotion nels néga tifs devraient avoir un impact moins marqué
sur les perfor mances mnésiques en condi tion de charge cogni tive
élevée comparée à la condi tion de faible charge cognitive.
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Concer nant la tâche de trai te ment, il est attendu que les parti ci pants
obtiennent de moins bonnes perfor mances de trai te ment (i.e. un taux
de réus site plus faible et des temps de réponse augmentés) dans la
condi tion de charge cogni tive élevée compa ra ti ve ment à la condi tion
de charge cogni tive faible. Par ailleurs, la présence de stimuli
émotion nels néga tifs devrait impacter les perfor mances de
trai te ment (i.e. un taux de réus site moindre et des temps de réponse
augmentés) par rapport aux stimuli neutres. Néan moins, cet effet
délé tère de la valence émotion nelle sur les perfor mances de
trai te ment devrait être diminué en condi tion de forte charge
cogni tive par rapport à la condi tion de faible charge cognitive.

18

Résultats
Les analyses de variance, les contrastes ainsi que les corré la tions ont
été menés avec le logi ciel d’analyse statis tique JASP (JASP
Team, 2023).

19

Les analyses de variance menées sur les facteurs « charge cogni tive »
(faible et élevée) et « valence émotion nelle » (néga tive et neutre)
mettent en évidence plusieurs effets significatifs.

20
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Concer nant les perfor mances de mémoire, un effet prin cipal de la
charge cogni tive appa raît (F[1, 32] = 149.50, p < .001, η²ₚ = .83) en
faveur de la faible charge, ainsi qu’un effet de la valence émotion nelle
(F[1, 32] = 27.59, p < .001, η²ₚ = .46) en faveur des stimuli neutres. De
plus, une inter ac tion signi fi ca tive entre ces deux facteurs est
observée (F[1, 32] = 10.36, p < .01, η²ₚ = .25 ; cf. Figure 2) : l’effet de la
valence n’est signi fi catif que lorsque la charge cogni tive est faible (p
< .001).

21

En ce qui concerne le taux de réus site à la tâche de traitement, seul
l’effet prin cipal de la charge cogni tive se révèle signi fi catif, indi quant
une dimi nu tion des perfor mances lorsque le coût cognitif augmente
(F[1, 32] = 5.74, p < .05, η²ₚ = .15), tandis que celui de la valence n’atteint
pas le seuil de signi fi ca ti vité (F[1, 32] = 0.24, p > .05, η²ₚ = .008).
Néan moins, une inter ac tion signi fi ca tive entre les deux facteurs est à
nouveau mise en évidence (F[1, 32] = 9.21, p < .01, η²ₚ = .22 ; cf.
Figure 3) : l’effet de la valence n’est observé que lorsque la charge
cogni tive est élevée (p < .001).

22

Enfin, pour les temps de réponse, l’analyse révèle un effet prin cipal
de la valence émotion nelle (F[1, 32] = 19.82, p < .001, η²ₚ = .38) en
faveur des stimuli neutres, sans effet signi fi catif de la charge
cogni tive (F[1, 32] = 0.87, p > .05, η²ₚ = .03), ni d’inter ac tion entre les
deux facteurs (F[1, 32] = 2.48, p > .05, η²ₚ = .07).

23



Impact de la charge cognitive sur l’effet des émotions en mémoire de travail

Graphique de l’effet d’inter ac tion « Valence x Charge Cogni tive » sur le

rappel sériel

Note : ns = La diffé rence n’est pas signi fi ca tive (p >.05). *** = La diffé rence est signi fi ca- 
tive (p <.001)

Graphique de l’effet d’inter ac tion « Valence x Charge Cogni tive » sur le taux de

réus site à la tâche de traitement

Note : *** = La diffé rence est signi fi ca tive (p <.001)

https://publications-prairial.fr/canalpsy/docannexe/image/3712/img-3.png
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Les réponses au ques tion naire Brief Mood Intros pec tion Scale
(BMIS ; Mayer & Gaschke, 1988) ont été cotées selon les axes
Pleasant- Unpleasant Mood et Arousal- Calm Mood. Toutes les
distri bu tions respec taient l’hypo thèse de norma lité (test de Shapiro- 
Wilk non signi fi catif). Afin d’examiner l’influence poten tielle de l’état
émotionnel des parti ci pants sur leurs perfor mances, des corré la tions
de Pearson ont été réali sées, par paires, entre les scores obtenus au
ques tion naire BMIS et les diffé rentes variables dépen dantes. Une
seule de ces corré la tions est apparue signi fi ca tive. En effet, le taux de
réus site à la tâche de trai te ment en condi tion « valence néga tive et
charge cogni tive élevée » était corrélé au score BMIS — Pleasant- 
Unpleasant Mood (r = -.38, p < .05). Aucune autre corré la tion
n’appa raît signi fi ca tive. De ce fait, il est possible d’affirmer que l’état
émotionnel des parti ci pants n’a que peu ou prou impacté
leurs performances.

24

Discussion
La présente étude visait à déter miner si une charge cogni tive accrue
allait favo riser une foca li sa tion de l’atten tion vers les aspects
perti nents de la tâche, rédui sant ainsi l’inter fé rence des
stimuli émotionnels.
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Les résul tats ont révélé que les parti ci pants rappellent moins de
lettres lorsqu’ils traitent des stimuli à valence émotion nelle néga tive
plutôt que neutre. Ce résultat s’inscrit dans la lignée des travaux
ayant mis en évidence l’influence des stimuli émotion nels sur la
mémoire de travail (Plan cher et al., 2019 ; Chainay et al., 2023 ; Colliot
et al., 2024). Il peut être inter prété à la lumière des modèles
atten tion nels conce vant l’atten tion comme une ressource cogni tive
limitée (Kahneman, 1973), dont la mobi li sa tion accrue par les stimuli
néga tifs restreint la dispo ni bi lité pour d’autres opéra tions cogni tives.
Cette inter pré ta tion s’accorde avec le modèle TBRS (Barrouillet et al.,
2004), qui postule l’exis tence, en mémoire de travail, d’une
compé ti tion dans l’allo ca tion des ressources atten tion nelles entre les
processus de trai te ment et de stockage.
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Les parti ci pants obtiennent égale ment de moins bonnes
perfor mances de rappel dans les condi tions de charge cogni tive
élevée (6 lettres) compa rées aux condi tions de charge cogni tive faible
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(4 lettres). Ces résul tats étendent les prédic tions initiales du modèle
TBRS (Barrouillet et al., 2004) en mettant en évidence que la charge
cogni tive, mani pulée ici au niveau du stockage, entraîne une
dégra da tion des perfor mances de rappel en mémoire de travail. Plus
la charge cogni tive augmente, plus le coût atten tionnel est grand
(Kahneman, 1973) et moins de ressources sont alors dispo nibles pour
main tenir les infor ma tions en mémoire. Par consé quent, les
perfor mances de rappel diminuent.

Alors qu’en condi tion de charge cogni tive faible, les parti ci pants
rapportent signi fi ca ti ve ment moins de lettres pour les essais avec des
images néga tives que pour les essais avec des images neutres, lorsque
la charge cogni tive augmente, l’effet de la valence n’est plus
signi fi catif. Ce résultat suggère que l’augmen ta tion de la charge
cogni tive dans la compo sante de stockage peut atté nuer l’effet
d’inter fé rence des stimuli émotion nels néga tifs présentés dans la
compo sante de trai te ment. Cette obser va tion va dans le sens des
travaux d’Erthal et al. (2005), Yates et al. (2010) et Uher et al. (2014) et
renforce l’idée selon laquelle une charge cogni tive élevée favo ri se rait
un focus atten tionnel orienté vers les aspects perti nents pour la
tâche, limi tant ainsi l’impact des distrac teurs émotionnels.
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Les parti ci pants traitent par ailleurs plus lente ment les images
néga tives que les images neutres. En accord avec les travaux
anté rieurs, ce résultat confirme l’exis tence d’un coût atten tionnel
supplé men taire pour les images néga tives (Plan cher et al., 2019 ;
Chainay et al., 2023).
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Les sujets obtiennent de moins bonnes perfor mances à la tâche de
caté go ri sa tion en condi tion « charge cogni tive élevée » comparée à la
condi tion « charge cogni tive faible ». Ce résultat, bien que l’effet
observé soit de faible ampleur, suggère que la complexi fi ca tion de la
tâche de stockage peut égale ment affecter la compo sante de
trai te ment, proba ble ment en raison d’un partage atten tionnel sous- 
optimal (TBRS, Barrouillet et al., 2004).
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Néan moins, lors de la tâche de trai te ment, les images néga tives sont
caté go ri sées de manière aussi précise que les images neutres. Ce
résultat peut paraître surpre nant au regard de la litté ra ture
souli gnant le carac tère pertur ba teur des stimuli émotion nels sur les
tâches cogni tives (Chainay et al., 2023). Une expli ca tion possible

31



Impact de la charge cognitive sur l’effet des émotions en mémoire de travail

repose sur la distinc tion entre préci sion et vitesse dans le
trai te ment : les images néga tives n’ont pas altéré la préci sion des
réponses, mais ont entraîné un allon ge ment des temps de réac tion.
Ce résultat pour rait refléter la mise en place d’une stra tégie
compen sa toire consis tant à ajuster volon tai re ment le rythme de
trai te ment afin de préserver la qualité de la perfor mance face à la
charge émotion nelle des stimuli. À l’inverse, Uher et al. (2014) ont
montré qu’une expo si tion à des stimuli émotion nels subli mi naux
rédui sait la préci sion sans ralentir le trai te ment, proba ble ment en
raison de l’impos si bi lité de mettre en place une stra tégie
compen sa toire dans ce type de tâche. En somme, l’absence d’effet de
la valence sur la réus site à la tâche de trai te ment indique que, malgré
leur coût atten tionnel, les stimuli émotion nels n’altèrent pas la
perfor mance dans une tâche simple lorsque des processus Top- Down
permettent la mise en place de stra té gies compensatoires.

Enfin, alors que les taux de réus site en caté go ri sa tion sont simi laires
pour les images neutres et néga tives dans les condi tions de fiable
charge, lorsque la charge cogni tive est élevée, les parti ci pants
réus sissent moins bien à caté go riser les images néga tives compa rées
aux images neutres. Dans cette condi tion (i.e. charge élevée, images
néga tives), le coût cognitif est à son maximum. Les images néga tives,
déjà coûteuses atten tion nel le ment (Plan cher et al., 2019), deviennent
alors plus diffi ciles à traiter effi ca ce ment dans un contexte où les
ressources sont forte ment mobi li sées par la tâche de stockage. Ce
résultat vient à nouveau corro borer l’idée d’un conflit accru pour les
ressources atten tion nelles entre stockage et trai te ment (TBRS,
Barrouillet et al., 2004) et il permet d’aller plus loin en démon trant
que, outre l’effet bien docu menté des exigences de la tâche de
trai te ment (i.e. temps de trai te ment) sur la compo sante de stockage,
les exigences lors du stockage peuvent aussi impacter la compo sante
de traitement.
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En conclu sion, cette étude contribue à préciser les condi tions dans
lesquelles les stimuli émotion nels néga tifs inter fèrent avec la
mémoire de travail. Les résul tats obtenus suggèrent que la capa cité
des stimuli émotion nels à perturber le main tien d’infor ma tions
neutres dépend de la dispo ni bi lité atten tion nelle, et que cette
inter fé rence peut être atté nuée lorsque la tâche de stockage devient
plus exigeante. Ainsi, les résul tats de la présente étude conduisent à
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nuancer l’idée d’une capture atten tion nelle auto ma tique exercée par
les stimuli émotion nels (Colliot et al, 2024). Cette capture
atten tion nelle appa raît modu lable en fonc tion des contraintes
impo sées par la tâche et du contexte atten tionnel global dans lequel
ils sont traités. Confor mé ment au modèle TBRS (Barrouillet et al.,
2004), ces résul tats confirment le partage des ressources entre
trai te ment et stockage et viennent suggérer l’inter ven tion de
méca nismes de contrôle atten tionnel de haut niveau dans l’allo ca tion
de ces ressources.

Bien que les résul tats de cette étude apportent un éclai rage sur les
inter ac tions entre valence émotion nelle et charge cogni tive dans le
cadre de la mémoire de travail, plusieurs limites doivent être prises
en compte. Une première limite concerne la nature même des stimuli
émotion nels utilisés. Seules des images de valence néga tive ont été
inté grées dans la tâche de trai te ment, ne permet tant pas d’examiner
l’effet des stimuli émotion nels posi tifs. L’inclu sion de stimuli
émotion nels de valences oppo sées, mais d’arousal iden tique pour rait
permettre de mieux discerner le rôle de chacun de ces para mètres
sur la mémoire de travail. Par ailleurs, la simpli cité de la tâche de
caté go ri sa tion vivant/non vivant, avec des taux de réus site élevés
(environ 92 %), pour rait limiter sa sensi bi lité à détecter des effets de
la valence émotion nelle ou de la charge cogni tive. L’utili sa tion d’une
tâche plus complexe permet trait sans doute d’évaluer plus fine ment
l’influence de ces facteurs sur le trai te ment. De plus, des mesures
plus sensibles (e.g. réponses physio lo giques) de la réponse
émotion nelle permet traient d’analyser plus fine ment l’impact
émotionnel réel des stimuli et d’examiner les diffé rences
inter in di vi duelles de réac ti vité et leur influence sur les perfor mances.
Enfin, cette étude permet de suggérer le rôle des processus Top- 
Down, mais ne permet pas de l’affirmer, car la présen ta tion aléa toire
des essais limite la possi bi lité d’anti ciper les exigences de la tâche de
stockage et la mise en place de ces processus contrôlés. Bien que les
parti ci pants aient pu déployer des stra té gies Top- Down pour
compenser l’effet de la valence émotion nelle, il est peu probable que
des ajus te ments simi laires aient pu être déployés en réponse à la
charge cogni tive. Des inves ti ga tions supplé men taires restent alors
néces saires pour appro fondir ces résul tats et mieux appré hender le
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ABSTRACT

Français
Les effets des émotions, en parti cu lier des stimuli néga tifs, sur notre
mémoire à long terme sont bien connus, mais leurs effets sur la mémoire de
travail sont moins bien docu mentés et expli cités. Cette étude, fondée sur le
modèle Time- Based Resource Sharing (TBRS), examine l’impact de la charge
cogni tive sur l’effet des stimuli émotion nels dans une tâche de mémoire de
travail. Trente- trois parti ci pants ont mémo risé des séries de lettres (4 ou 6
selon la charge cogni tive) tout en caté go ri sant des images (neutres ou
néga tives selon la valence). Les perfor mances ont été évaluées à travers le
rappel des lettres, la préci sion de caté go ri sa tion et les temps de réponse.
Les résul tats montrent un effet délé tère de la charge cogni tive élevée et de
la valence néga tive sur la mémoire de travail, ainsi qu’une inter ac tion
signi fi ca tive : l’inter fé rence émotion nelle diminue lorsque la charge
cogni tive augmente. Ce résultat suggère qu’une forte mobi li sa tion des
ressources atten tion nelles en lien avec l’augmen ta tion de la charge
cogni tive réduit l’impact des distrac teurs émotion nels en mémoire de
travail. Ces données soutiennent les prédic tions du modèle TBRS et
soulignent le rôle du partage atten tionnel et du contrôle Top- Down dans la
régu la tion des effets émotion nels sur la mémoire de travail.
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